
À la fin du XIXe siècle, à Nantes, le fils d’un riche armateur passionné d’art fait construire 
le manoir de ses rêves. Entièrement restauré et modernisé, le bâtiment néo-médiéval rouvre 
enfin et déploie ses trésors d’art médiéval, de bibliophilie et d’archéologie. (Page 50)

Scientifiques et parfumeurs s’allient pour recréer les odeurs des objets ou événements du passé. 
Pour découvrir les odeurs d’une chambre au XVIIIe siècle, d’une ville de l’époque viking ou 
d’une bataille célèbre, les musées sollicitent de plus en plus le nez des visiteurs.  (Page 56)

VISITE   
LE MUSÉE DOBRÉE DE NANTES SORT DU PURGATOIRE 

DOSSIER    
LES MUSÉES D’ART SOLLICITENT AUSSI L’ODORAT 

Chaque mois, les journalistes et critiques d’art de L’Œil se rendent dans les expositions en 
cours un peu partout en France et en Europe. Et vous donnent les éléments clés d’information 
et d’analyse pour apprécier ces événements. Suivez le guide ! (Page 84)

GUIDE   
LES MEILLEURES EXPOS À VOIR EN MAI

Cassel, Conques, Tréguier, Ornans... Châteaux, églises, abbatiales ou cloîtres mais aussi musées 
et centres d’art invitent à la visite. La rédaction de L’Œil a sélectionné dix destinations entre 
nature et culture pour de longs week-ends de détente. (Page 28)

PATRIMOINE 10 ESCAPADES CULTURELLES  
POUR PROFITER DES PONTS DE MAI 
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ces  
artistes 
qui ont  
pris la 
clé des
champs

Damien Rouxel, 
Showtime !, série 
« Fiertés », 2023, 

photographie visible 
dans l'exposition 

des Abattoirs. 
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ARTISTES À LA CAMPAGNE

Tandis que galeries 
et musées sont 
concentrés dans 
les métropoles, des 
artistes choisissent 
de s’installer à la 
campagne. Certains 
(les plus établis) par 
confort, d’autres 
par nécessité.

osé comme un noir 
rocher au milieu des 
champs, l’atelier de Jean-
Luc Moulène (né en 1955) 
a de quoi faire rêver tout 
artiste. Conçu par l’archi-
tecte Didier Faustino, il 

déploie sur une surface de 400 m2 tous les 
espaces nécessaires à la conception d’une 
œuvre. « L’atelier est d’un seul tenant, 
tout est connecté, sauf les archives, qui 
sont closes, décrit son propriétaire. 
À l’étage, du fond vers la sortie, s’orga-
nisent un salon avec une bibliothèque, 
un poste de dessin, un poste informa-
tique, une grande table de réunion. 
En dessous, les surfaces de construc-
tion – maquettes, menuiserie, maté-
riaux –, et une salle blanche, dite “de 
tests”, qui est en constante évolution et 
me permet de voir mes pièces dans de 
bonnes conditions avant de les mon-
trer. » En s’installant dans le Perche avec 
son épouse il y a cinq ans, l’artiste a ainsi 
pu ouvrir un nouveau chapitre de ce qu’il 
appelle son « enquête artistique ». « Ce 
n’est pas une fuite ni un retrait de Paris, 
assure-t-il, mais la continuation d’une 
œuvre. En m’installant ici, j’ai simple-
ment changé de point d’émission. »

Comme lui, beaucoup d’artistes ont 
fait le choix de quitter les métropoles 
pour s’établir dans les bourgs et espaces 
dits « de faible densité ». Difficile à 
quantifier, le phénomène signe un 
changement d’époque : longtemps 
associées au déclin – de la popula-
tion, des services publics, des emplois, 
etc. –, les campagnes ont vu leur bla-
son médiatique redoré par la crise 
environnementale et le Covid-19. « La 
campagne est à la mode », assure même 
Emmanuel Tibloux, directeur de l’En-
sad, dans l’introduction de Design des 
mondes ruraux, ouvrage collectif reve-
nant sur la création d’un post-master 
de design à Nontron. 

« ON APPREND À RECYCLER, 
À RÉUTILISER LES OBJETS »
En déplacement dans cette petite ville de 
Dordogne, Rachida Dati y annonçait, en 
janvier 2024, le lancement du Printemps 
de la ruralité. Objectif de cette consul-
tation en ligne : identifier les pratiques 
culturelles des 22 millions de Français 
(un tiers de la population) vivant en zone 
rurale et, à terme, « renforcer la place de la 
culture au cœur des territoires ruraux ». 
Pourtant, les artistes n’ont pas attendu la 

pandémie, ni les annonces du ministère, 
pour prendre la clé des champs. Le plus 
souvent, ils sont d’abord allés chercher 
dans les campagnes un supplément 
d’espace, comme un remède à l’envolée 
des prix de l’immobilier depuis le milieu 
des années 2000. « À Paris, je travaillais 
dans une chambre de 12 m2 », explique 
Claire Chevrier (née 1963), qui s’est éta-
blie dans la Sarthe il y a douze ans avec 
son compagnon, Patrick Tosani (né en 
1954). « J’avais tellement d’œuvres à stoc-
ker qu’il ne me restait plus pour travailler 
que l’espace d’un bureau. J’avais perdu 
tout ce qui fait qu’un atelier est un lieu 
où tester des choses. En déménageant, 
j’ai pu m’acheter un traceur [impri-
mante photo grand format : ndlr], et 
j’ai retrouvé énormément d’autonomie 
dans mon travail. », poursuit-elle.
Pour cette photographe reconnue, 
qui enseigne chaque semaine à l’école 
d’architecture de Versailles, il n’était pas 
question pour autant de se couper du 
monde : le bourg où elle s’est installée 
est desservi par le train et lui permet de 
gagner Paris en moins de deux heures. 
Le couple a aussi gardé un pied à terre 
dans la capitale. Et c’est faute d’avoir 
trouvé un atelier en proche banlieue 

 À VOIR 
« Claire Chevrier. 
Scenery », Château 
de Tours, 25 avenue 
André Malraux, 
Tours (37), 
jusqu’au 19 juin.

Claire Chevrier, Espace S 25, Théâtre du Peuple, Bussang, 2018-2022, 
photographie présentée dans l'exposition « Scenery » au château de Tours.
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EN COUVERTURE

vec ses week-ends 
à rallonge, le retour 
du beau temps et 
la renaissance de la 
végétation, le mois de 
mai donne furieuse-
ment envie de quit-

ter les grandes villes. Pourquoi ne pas 
conjuguer nature et culture ? La France, 
ce vieux pays, offre avec une poignée 
d’autres, un nombre incalculable de 
villages riches d’un patrimoine histo-
rique incroyablement divers et de qua-
lité. Rares sont les espaces où l’homme 
n’a pas laissé de traces depuis des millé-
naires. Des traces émouvantes, comme 
ces vieux ponts de pierre qui enjambent 
un ruisseau paresseux, aux édifices reli-
gieux les plus majestueux.

Les églises, abbatiales et cloîtres, jus-
tement, ont été structurants dans le 
façonnage des territoires. C’est autour 
d’eux que se sont bâtis de simples mai-
sons ou des hôtels particuliers, qui au 
fil des siècles ont constitué des ruelles, 
des hameaux puis des villages. Plu-
sieurs des escapades culturelles que la 
rédaction de L’Œil a sélectionnées se 
situent dans les « plus beaux villages 
de France ». Mais ce n’est pas forcé-
ment ce qui a guidé notre choix. La 
présence d’un musée référencé comme 
à Cassel, d’une église médiévale (Tré-
guier), d’un centre d’art contemporain 
(Lectoure) a été plus déterminante. 
Certains lieux jouissent d’une répu-
tation internationale, tels Conques, 
Saint-Antoine-l’Abbaye, Saint-Jean-
Pied-de-Port mais n’ont pas perdu de 
leur attrait malgré l’afflux de touristes. 
D’autres sont connus de nom mais 
moins fréquentés, comme Ornans, 
la patrie de Courbet. Chaumont-sur-
Loire est emblématique des sites, certes 
reputés, mais qui connaissent un nou-
vel élan grâce à l’art.

Le charme du village, la campagne 
environnante avec ce qu’elle présente 
d’opportunités de randonnées, un 
édifice historique, un lieu d’exposi-
tion, des structures d’accueil pour les 
voyageurs : voilà ce qu’offrent ces dix 
escapades. Nous les avons choisies un 
peu partout en France. Ce n’est pas un 
palmarès, ni un best of, simplement dix 
coups de cœur parmi des dizaines 
d’autres. Et si vous pensez que nous 
sommes passés à côté d’une destination 
immanquable, faites le nous savoir en 
écrivant à contact@artclair.com.

LA RÉDACTION DE L’ŒIL

Envie de vous échapper des villes tout en 
conjuguant nature et culture ? Voici dix 

idées de séjour dans les régions de France 
pour de longs week-ends de détente.

 escapades   
       culturelles 
           pour profiter des ponts 
           du mois de mai

10 
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L’abbaye Notre-
Dame de Sénanque, 

à Gordes, non loin 
de Ménerbes, dans 

le Vaucluse.

 escapades   
       culturelles 
           pour profiter des ponts 
           du mois de mai
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Pour découvrir 
les odeurs 

d’une chambre 
au XVIIIe siècle, 

d’une ville de 
l’époque viking 

ou d’une bataille 
célèbre, les 

musées sollicitent 
de plus en plus 

le nez des 
visiteurs.

st-ce un rêve ? À l’hôtel de 
la Marine, en gravissant 
l’escalier de l’intendant, 
un parfum très doux 
nous invite à fermer les 
paupières. D’une sculp-
ture en cire froide émane 

une odeur de santal, fleurs blanches, 
muscade et linge frais. Dans notre 
imagination, soudain, les fantômes 
des domestiques du XVIIIe siècle s’af-
fairent, lavent, font sécher le linge, 
créant cette senteur de propreté, signe 
de la valeur morale de la maisonnée. 
Élaboré en dialogue avec l’historien 
Gatien Wierez, spécialiste de l’activité 
du garde-meubles de la Couronne à la 
fin du règne de Louis XVI, ce parfum est 

l’œuvre de l’artiste et créatrice d’odeurs 
Chantal Sanier. En lisant textes, traités 
de parfumeurs et recettes de l’époque, 
cette dernière a en effet construit, au 
sein de l’hôtel de la Marine, un parcours 
olfactif, « Odoramento », qui se déploie 
dans six pièces de ce joyau architectu-
ral du XVIIIe siècle, évoquant les occu-
pants des différents espaces – ainsi, 
une « odeur de sainteté », composée 
de bergamote, rose, jasmin « et autres 
joyeusetés », flotte dans la chambre de 
la vertueuse Cécile Marguerite Thierry 
de Ville d’Avray…  Car les parfums ont le 
vent en poupe : si au terme de votre visite 
du monument vous longez la Seine vers 
l’ouest jusqu’au Musée de la Marine, qui 
vient de rouvrir après d’importants tra-
vaux, c’est cette fois une odeur d’algues 
iodée qui vous accueille dans le hall 

 d’entrée, et tout au long du parcours 
des dispositifs olfactifs accompagne-
ront votre déambulation : une odeur de 
mazout rend plus concret le drame des 
marées noires, un relent d’ail raconte les 
superstitions à bord des navires… 
Mais pourquoi donc les odeurs s’in-
vitent-elles ainsi dans les musées ? 
Serait-ce un effet de mode ? Pas tout 
à fait, si l’on considère que les pre-
mières expériences olfactives dans 
les expositions remontent à plus 

 À VOIR 
ET SENTIR 
Hôtel de la Marine, 
2 place de la 
Concorde, Paris-8e. 
« Odoramento », 
parcours olfactif 
de Chantal Sanier.
Musée de la Marine, 
Palais de Chaillot, 
17 place du Trocadéro, 
Paris-16e.

    des choses 
 disparues

Le parfum 

Encensoir du XVIe siècle, cathédrale de Blois.
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SENTEURS ET ODEURS AU MUSÉEL'exposition 
« L’Égypte ancienne, 
obsédée par la 
vie », au Moesgaard 
Museum (Danemark) 
propose de découvrir 
l'odeur d'une momie 
égyptienne. 
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 Musée Dobrée 
une mosaïque d’architecture 
et de collections

1

À la fin du XIXe siècle, à Nantes, le fils d’un riche armateur 
passionné d’art fait construire le manoir de ses rêves. 
Entièrement restauré et modernisé, le musée redéploie ses 
trésors d’art médiéval, de bibliophilie et d’archéologie.

Façade sud du 
Musée Dobrée. 
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MUSÉE DOBRÉE

 Musée Dobrée 
une mosaïque d’architecture 
et de collections

e 18 mai scellera-t-il la fin 
de la malédiction du Musée 
Dobrée ? C’est ce que l’on 
souhaite à l’établissement 
nantais dont le sort s’appa-
rente à une véritable arlé-
sienne, ponctuée d’inter-
minables rebondissements 
depuis sa fermeture pour 
rénovation il y a douze ans. 
L’institution, que certains 
comparent à une ZAD tant 

elle a cristallisé le débat, a ainsi vu ses 
travaux plusieurs fois reportés en raison 
de recours déposés par des associations 
locales dénonçant les choix architectu-
raux. Le projet initial conçu par Domi-
nique Perrault a été abandonné et c’est 
finalement celui de l’atelier Novembre 
qui a été mis en œuvre. Projet lui aussi 
contesté malgré son respect du patri-
moine existant. 
Coup dur supplémentaire, le site s’est 
vu dérober sa Joconde, le reliquaire du 
cœur de la duchesse Anne de Bretagne, 
en 2018. La pièce d’orfèvrerie a miracu-
leusement été retrouvée saine et sauve, 
mais ce vol a encore renforcé l’idée 
que de mauvais esprits planent sur le 
musée. Aujourd’hui, il espère tourner 
la page et aller de l’avant, porté par le 
souffle d’une réouverture longtemps 
attendue. Gageons que les travaux, 
très réussis, mettront un terme à ces 
tumultes et donneront un nouvel élan 
à cette institution, née sous les meil-
leurs auspices en 1899.  

PALAIS D’INSPIRATION MÉDIÉVALE 
ET MANOIR DU XVe SIÈCLE
Son fondateur Thomas Dobrée (1810-
1895) a en effet vu les choses en grand 
pour héberger sa splendide collection. 
Le Nantais demande tout simplement à 
Eugène Viollet-le-Duc, l’« archi star » du 
moment, de lui dessiner un palais d’ins-
piration médiévale pour l’abriter. Or le 
commanditaire est très exigeant et a une 
idée précise de ce qu’il veut, il retoque 
ainsi sans complexes les plans du maître, 
trop néo-gothiques à son goût.
Comme on n’est jamais aussi bien servi 
que par soi-même, Dobrée prend donc 
son crayon pour tracer la maison de ses 
rêves. Il pousse le souci du détail jusqu’à 
imaginer les animaux qui gargouillent 
sur le toit, avec une prédilection pour 
les ours, mais aussi le bestiaire plein 

de fantaisie des chapiteaux coiffant les 
colonnes du hall d’entrée. Résolument 
néo-roman, cet immense bâtiment 
dialogue élégamment avec le manoir 
de La Touche, ancien logis épiscopal 
du XVe siècle trônant au cœur de l’îlot 
qu’il a acquis. Le maître des lieux avait 
initialement prévu de présenter ses 
trésors dans ce bâtiment historique. 
Un projet compromis par l’irrésistible 
expansion de cette collection fleuve. 
D’autant que, depuis, l’esprit du musée 
a considérablement évolué : outre les 
acquisitions de Dobrée, il est décidé que 
le lieu accueille également la collection 
engoncée dans le minuscule Musée 
archéologique de Nantes.
D’emblée, ce lieu aux faux airs de 
Poudlard se présente comme un véritable 
patchwork. Un collage architectural, 
encore accentué par l’érection, dans les 
années 1970, d’un édifice brutaliste qui 
complète le paysage ; mais surtout une 
détonante mosaïque de collections. À 
l’inauguration, les pièces archéologiques 
investissent ainsi le rez-de-chaussée tan-
dis que les perles médiévales et bibliophi-
liques glanées par le fondateur dans les 
plus prestigieuses ventes publiques illu-
minent le premier étage.
 En homme de son temps et de son rang, 
Dobrée élève de fait le collectionnisme 
au rang d’art de vivre. Collectionneur en 
chambre, il ne se déplace pratiquement 
jamais et sélectionne méthodiquement 
les plus beaux objets sur catalogue. Fils 
d’un riche armateur, dont il a entre 
autres hérité la collection d’objets asia-
tiques, il utilise l’art pour notabiliser son 
patronyme, lui qui n’est pas d’extraction 
aristocratique contrairement à la bonne 
société nantaise. Il se distingue ainsi 

LE MONDE DANS 
LES COMBLES
La plus grande surprise du nouveau par-
cours est sans conteste ses combles qui 
accueillent dorénavant des collections 
inédites. Cet espace à l’architecture très 
enveloppante est en effet l’écrin des col-
lections méditerranéennes, mais aussi 
extra-européennes provenant d’Amé-
rique, d’Afrique et d’Asie. Ces dernières 
n’ont pratiquement jamais été montrées 
ni étudiées. La rénovation a par consé-
quent été l’opportunité de se saisir de ce 
sujet brûlant, car on le sait, la provenance 
de ces objets est aujourd’hui un sujet 
sensible. Plutôt que d’ignorer cette 
problématique, et de continuer à ne pas 
montrer ces pièces, l’institution a fait 
le choix d’assumer le débat et de re-
constituer leur historique pour faire, 
autant que possible, la lumière sur leurs 
conditions d’acquisition. Ces pièces ont 
en effet pour beaucoup été achetées 
dans le contexte colonial ou trouvées 
par des savants. Pour l’heure, les re-
cherches ont montré qu’aucune n’était 
issue d’un pillage ni avait fait l’objet 
de réclamation. 

 À VOIR 
Musée Dobrée, 
1 place Jean V, 
Nantes (44). 
Ouverture le 18 mai.

Les collections extra-européennes,
présentées dans les combles.
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Chaque mois, les 
journalistes et critiques 
d’art de L’Œil se rendent 
dans les expositions 
en cours un peu 
partout en France 
et en Europe. Et vous 
donnent les éléments 
clés d’information et 
d’analyse pour apprécier 
ces évènements.

 86 
  ÎLE-DE-FRANCE 
BRANCUSI, ROBERT RYMAN, 
THÉODORE ROUSSEAU, INSERT COIN, 
L’IMPRESSIONNISME À ORSAY...

94 
  RÉGIONS 
PIERRETTE BLOCH, SCULPTEURS 
CARIBÉENS, DAVID HOCKNEY,
RENAISSANCE ALSACIENNE...

 102  
  EUROPE
DEDOBBELEER, SUSANA SOLANO, 
BIENNALE DE L’IMAGE POSSIBLE...

Akasha Rabut, 
Caramel Curves, 
2012-2018, série 
photographique  

visible à la Biennale 
de l’image possible, 

en Belgique. 
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Tandis que galeries et musées sont concentrés dans les métropoles, des artistes choisissent de 
s’installer à la campagne. Certains (les plus établis) par confort, d’autres par nécessité. Loin des 
grandes villes, certains artistes expérimentent d’autres manières de vivre et de créer. (Page 40)

TENDANCES   
POURQUOI LES ARTISTES S’INSTALLENT À LA CAMPAGNE 

L’Œil – 61, rue Daguerre – Paris-14e - Tél. 01 48 42 90 00 - www.loeil.fr - @MagazineLoeil
Contact : Marie-Laurence Jacobs - Service de presse - 06 31 90 06 16 - ml.jacobs@actucom.com

#775 – Mai 2024
En vente le 26 avrilCommuniqué de presse

Un air printanier souffle sur ce numéro de mai du 
magazine d’art L’Œil qui entraîne ses lecteurs à la 

découverte de dix villages de France sélectionnés par la 
rédaction pour leur patrimoine artistique exceptionnel. 
C’est aussi à la campagne que nombre d’artistes ont 

décidé de s’installer pour créer face à la nature.  
L’art est dans le pré !

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE 

VACANCES 
POUR LE 

PATRIMOINE !
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L’ŒIL SE MET AU VERT !


